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La LUTTE CONTRE LE CHARANCON ROUGE DU PALMIER 

(RHYNCHOPHORUS FERRUGINEUS) 

LES PRINCIPALES ETAPES 

    

Lexique 

ANSES   Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation de l’environnement et du travail 

DGAL    Direction générale de l’alimentation 

DRAAF   Direction régionale de l’alimentation de l’agriculture de la forêt  

FREDON  Fédération Régionale de Défense contre les Organisations Nuisible  

INSERM   Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale 

SRAL  Service régional de l’alimentation 

  

 

En 2007 la  Commission européenne s’émeut de l’ampleur de l’attaque du charançon  et 

émet des mesures de protection restées largement lettres mortes. 

 

L’arrêté du 21 juillet 2010 : imidaclopride et/ou Steinenerma  carpocapsae en 

pulvérisations. 

En 2010 le Ministre de l’Alimentation, Agriculture et Pêche publie l’arrêté du 21 juillet 2010 qui 

impose l’utilisation d’ un pesticide : l’imidaclopride associé ou non à une entité biologique : un ver  

nématode : Steinenerma Carpocapsae. 

L’administration se fait par pulvérisations répétées à divers intervalles de mars à novembre. 

 Steinenerma Carpocapsae  

A partir de l’observation que Rhynchophorus peut succomber à un parasite dans la nature,  on 

identifie le ver responsable : Steinenerma Carpocapsae. On utilise donc ce ver pour infecter par 

pulvérisation le charançon dans le milieu extérieur. 

Notons qu’un prédateur naturel voit son efficacité reconnue et son utilisation recommandée sur la 

base de  plusieurs publications. Il s’agit là d’une démarche éminemment écologique. 
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L’imidaclopride 

L‘imidaclopride  est un insecticide efficace au prix d’une toxicité certaine pour le milieu naturel, les 

abeilles et l’homme. Voir ANNEXE 1 l’imidaclopride. 

C’est un néonicotinide, un neurotoxique. Il  altère  durablement la progression de l’influx nerveux, 

causant d’importants troubles neurologiques  conduisant à la mort de l’insecte. 

Cette action s’applique à tous les organismes vivants. C’est une propriété intrinsèque de 

l’imidaclopride. 

Efficacité de la méthode 

La littérature rapporte des résultats d’essais réalisés soit avec l’imidaclopride seul en pulvérisation, 

soit avec l’association : Imidaclopride + nématode. Les résultats sont satisfaisants et comparables, 

l’association n’apportant pas de bénéfice par rapport à l’utilisation d’un seul produit. 

Dans ce cas pourquoi continuer à utiliser l’imidaclopride ? 

 

L’endothérapie 

Et puis vint  l’endothérapie  autorisée par les autorités, relayée par BAYER ,  fournisseur du principe 

actif et du matériel d’injection . 

Le 3 avril 2012  l’ANSES  est saisie par la DGAL d’une « demande d’appui scientifique  

sur un dispositif expérimental d’injection. » 

Voici les conclusions de l’ANSES : 

«  L’ANSES reconnait que la méthode par injection a bien été utilisée en  Espagne (Estevez 2011, Ribo 

2011, Pino Barajou Bou 2011) et Italie (Longo 2010, Caprio 2010) toutefois « aucune publication 

scientifique n’a été identifiées démontrant un résultat positif in situ » 

En Espagne bonne efficacité de la méthode mais sur un nombre insuffisant de sujets  (Estevez 2011) 

en Italie efficacité faible à moyenne. "  

L’ANSES propose sur ces bases modestes l’utilisation en endothérapie de l’imidaclopride et de 

l’émamectine benzoate en précisant que «  cette dernière n’est pas autorisée en France et que 

l’ANSES ne dispose d’aucune information sur ce produit qui lui permette de se prononcer en terme 

de risque pour l’opérateur, d’efficacté et sur les conditions d’emploi. » 

On ne peut pas être plus clair ! Mais alors pourquoi une fois encore « s’avancer à découvert » ? 
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Annexé à ce  même document de l’ANSES figure le protocole expérimental de mise en œuvre de 

l’injection. 

Ce  protocole autorise  l’endothérapie pratiquée avec  soit le Confidor (imidaclopride) fourni par 

Bayer, soit avec REVIVE  (émamectine benzoate)  de Syngenta-malgré sa non autorisation et 

l’absence reconnue de données- Chaque firme fournira son produit, formera les utilisateurs 

professionnels. 

La technique consiste à introduire par perforation et sous pression une substance dans le stipe du 

palmier . La périodicité des injections est précisée. 

Pour le traitement  à l’imidaclopride 4 trous  seront pratiqués dans le stipe dans lesquels on injectera  

2 fois par an une solution d’imidaclopride. 

 

 21 mars 2012 -Note de service DGAL/Service de la prévention des risques 

Cette note reprend l’autorisation de pratiquer l’endothérapie  dans certaines communes volontaires 

du Sud de la France. 

 Sont précisées les modalités d’application, le  matériel, la formation des expérimentateurs.  

C’est le CONFIDOR (imidaclopride)de BAYER qui sera le principe actif,  

C’est le matériel d’injection de BAYER   « YNJECT « qui sera utilisé. 

C’est BAYER  qui établira des contrats avec les professionnels et les formera. 

« Le contrôle et le respect du protocole expérimental est réalisé par la FREDON sous le contrôle du 

DRAAF/SRAL. » 

Cette technique est mise en route par UNIPHOR  et TPM  St Raphael, Fréjus en utilisant le Confidor. 

A ce jour nous n’avons pas connaissance de résultats fiables ou contrôlés en provenance du  terrain.  

 

Arrêté du 25 mars 2014 du ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire , 

de la Forêt. 

A côté de l’utilisation de l’imidaclopride et du Steinenerma   par pulvérisation , le décret introduit 

une «  stratégie n°3 » par endothérapie par injection d’émamectine benzoate à haute concentration  

( produit pur). 

Commentaires : 

L’endothérapie pratiquée ici et là à titre expérimental  a  déjà suscité  de très nombreuses  

questions . 
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La substance active peut- elle progresser dans le palmier ?atteindre les larves et les détruire ?. Quelle 

est la tolérance du végétal ? nécrose, infection, cicatrisation obturante sont décrits aux points 

d’injection. 

Lors du Congrès international de Nice en 2013 qui a réuni ce que le monde scientifique comptait 

d’experts dans la lutte contre le charançon, aucun auteur n’a fait état de son éventuelle expérience 

en matière d’endothérapie  si ce n’est pour soulever les interrogations évoquées. 

Nous voyons que  l’endothérapie pose de multiples questions, la plupart restent d’actualité. 

 A cela vient s’ajouter  le cas de l’émamectine benzoate. 

Voila un néonicotinide- (désigne des substances agissant sur la conduction nerveuse, comme 

l’imidaclopride)- qui surgit » ex machina » dans le traitement des palmiers. 

On s’étonne de l’homologation de l’émamectine benzoate à l’heure de la réduction programmée des 

pesticides dans l’environnement, qui plus est pour traiter une plante ornementale hôte des jardins 

publics ou privés recevant un public de tous âges (voir recommandations de la Commission 

sénatoriale en annexe 2). 

Son mode d’action, très semblable à celui de l’imidaclopride (action sur les récepteurs GABA  

perturbation de l’influx nerveux) a certainement plaidé pour une bonne efficacité insecticide, mais 

hélas sa toxicité aussi est comparable  à celle de l’imidaclopride pour l’environnement, les abeilles, 

les hommes. 

Nous n’avons trouvé dans la littérature aucune étude l’associant de près ou de loin au traitement du 

charançon et du palmier d’ornement rejoignant en cela les remarques précédentes de l’ANSES. 

Son efficacité versus le charançon, non documentée jusqu’à ce jour, vient de trouver ses premiers 

éléments de réponse dans le récent arrêté ci-dessous analysé. 

 

Avis de l’ANSES du 28 janvier 2014 relative à une demande d’AMM de la 

préparation REVIVE, à base d’émamectine benzoate de la société SYNGENTA 

AGRO SAS. 

(Cet avis daté de janvier 2014 a été publié en avril 2014) 

Nous voilà dans le vif du sujet. 

En effet l’ANSES présente les données sur lesquelles elle s’est appuyée donner un avis favorable à 

l’AMM (autorisation de mise sur le marché) de l’émamectine benzoate. 

Les propriétés  physico chimique :. 

 pH en solution aqueuse à 1% à 25° : 4,3 

La substance active est classée toxique (T) 
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Les propriétés toxicologiques : 

DL 50 Rat (dose qui cause la mort de la moitié des rats qui ont reçu le produit à tester )est donnée 

supérieure à 2000mg/kg ( dans la littérature américaine nous relevons une DL 50 à 70 mg, indiquant 

une toxicité nettement plus importante. Cet écart est largement supérieur à ce qui est observé 

généralement, compte tenu  des facteurs de variation attendus). 

Dose journalière admissible( DJA) pour l’opérateur) 0,0005 mg/kg de poids corporel. 

La dose de référence aigüe (ARfD) ou quantité estimée d’une substance présente dans les aliments 

ou l’eau de boisson qui peut être ingérée sur une journée, un repas sans risque appréciable pour la 

santé, est de 0,011mg par kilo de poids corporel. 

L’absorption percutanée pour l’utilisateur est  évaluée à 10% d’émamectine et 12% de solvant. D’où 

nécessité de se protéger efficacement. 

Le produit ne sera appliqué que par des professionnels formés. 

Seul le risque pour les abeilles est retenu par les autorités de santé, par butinage du nectar des 

palmiers. D’où nécessité de supprimer les inflorescences pendant toute la durée du traitement et 

une année après. 

Le risque de contamination des eaux souterraines par la préparation REVIVE est considéré comme 

« acceptable ». Donc il existe et ce d’autant plus qu’il faut avoir à l’esprit le nettoyage et rinçage du 

matériel. 

Le mode d’action  de l’émamectine benzoate : 

Elle agit par contact et par ingestion sur le charançon,  se fixe au niveau du système neuromusculaire 

sur  les récepteurs GABA et glutamate H provoquant une paralysie rapide de l’insecte et sa mort dans 

les 2-4 jours après ingestion. 

 

Description et analyse des nouveaux essais produits à l’appui de la demande 

d’autorisation de mise sur le marché. 

Détermination de la dose léthale (ou dose mortelle pour les insectes) 

En laboratoire afin de déterminer la dose susceptible de tuer les larves de stade  L1 et L2. 

Etude d’un seul laboratoire en 2010 en Espagne. 

La dose est fixée à 50 ppb (partie par billion, expression rarement utilisée indiquant une 

concentration efficace extrêmement faible). L’efficacité est déterminée 15 jours après application. 

Recherche de la dose à utiliser pour traiter les palmiers 
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Puisque une dose de 50 ppb d’émamectine est nécessaire pour tuer les larves, on cherche à 

déterminer  la quantité d’émamectine à injecter dans le stipe des palmiers  pour obtenir 50 ppb 

d’émamectine dans les palmes. 

On injecte  de l’émamectine  benzoate  diluée ou non dans le stipe : 

2  essais sont réalisés, un en période sèche et un en période humide. 

 3 doses sont testées, ensuite on dose la quantité d’émamectine  benzoate retrouvée dans les palmes 

à différents intervalles de temps (le charançon n’est pas présent dans ces essais) 

Période sèche 

 C’est à  15 jours  que se situe la meilleure corrélation dose injectée/concentration dans les palmes. 

Dilution de 
REVIVE* 

Profondeur 
d’injection 

Dose testée exprimée 
en émamectine benz.  

Concentration d’émamectine dans les 
palmes (en ppb) aprés 15 joursj 

Non dilué 30-40 cm 1g /palmier 7 

Non dilué 30-40 cm 2g/palmier 11 

Non dilué 30-40 cm 4g/palmier 28 

    

Dilué 8 fois 30-40 cm 2g/palmier 252 

* REVIVE contient 42,9 g/l d’émamectine benzoate 

Période humide 

Dilution de 
REVIVE* 

Profondeur 
d’injection 

Dose testée exprimée 
en émamectine benz.  

Concentration d’émamectine dans les 
palmes (en ppb) à 15j 

Non dilué 15-20 cm 1g /palmier 61 

Non dilué 15-20 cm 2g/palmier 24 

Non dilué 15-20 cm 4g/palmier 65 

Non dilué 30-40 cm 2g/palmier 105 

Dilué 8 fois 15-20 cm 2g/palmier 21 

 

La dose  de 2g/ par palmier a été retenue. Elle permet d’ obtenir 50 ppb dans les palmes. 

Toutefois, la concentration obtenue dans les palmes varie en fonction : 

-de la dose administrée, c’est un effet attendu, incomplètement vérifié dans  cet essai 

-de la période de traitement : sèche ou humide 

-de la dilution ou non du produit 

- de la profondeur du trou d’injection 

Nous avons là un essai peu conclusif eu égard à la variabilité des résultats et au grand nombre de 

variables non testées séparèment  comme le reconnait fort justement l’ANSES. 
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Essais d’efficacité 

La dose jugée nécessaire et suffisante pour atteindre 50 ppb dans les palmes et susceptible de tuer 

les larves ayant été fixée à 2g de substance active par palmier, cette dose a été injectée dans le stipe 

des palmiers. 15 jours après 3 palmes par palmier ont été prélevées et inoculées avec 4 à 5 larves. 

Les palmes ont ensuite été prélevées à intervalle mensuel. 

Le critère d’efficacité est la mortalité des larves ainsi que la longueur  des galeries (test d’activité) 

Année 
essai en 
Espagne 

produit Profondeur 
d’injection 

Nombre 
de trous 

Dose en 
émamectine 
benzoate 

Efficacité maximale = 
mortalité des larves 
 

2010 dilué 30-40 cm 2 ou 4 2g/palmier Après 2 à 4 
mois 

50% 

2011 dilué 15-20 cm 4 2g/palmier 15 -30j 29% 

2011 Non 
dilué 

15-20 cm 4 2g/palmier 15-30j 85% 

 

Commentaires. 

Le nombre de palmiers n’est pas précisé, et donc le nombre de palmes testées. La saison non plus. 

Surtout il n’y a pas de groupe témoin sans traitement.  Un groupe témoin avec un produit de 

référence tel que  l’imidaclopride bien que ce dernier n’ait pas fait ses preuves via l’endothérapie, 

aurait été interessant. 

Dans  l’essai   de recherche de dose  par dosage de l’émamectine benzoate dans les palmes  la dose  

de 2g diluée ou non à 30-40 cm a donné le taux d’émamectine le plus important  dans les palmes 

après 15 jours,  

Dans l’essai  d’efficacité , à l’évidence c’est la dose 2g non diluée ( profondeur 15-20 cm) qui a donné 

les meilleurs résultats : 85%. 

Là encore la variabilité des résultats est importante pouvant varier d’un facteur  voisin de 3. 

 

Quelles conclusions tirer de ces essais ? 

Les résultats ne sont pas reproductibles, les données expérimentales incomplètes . 

On peut considérer que ce sont des données préliminaires  propres  à  établir de nouveaux 

protocoles d’études contrôlées (avec témoin) qui si elles étaient positives permettraient  une 

utilisation large de la méthode et des recommandations bien étayées. 

 Les résultats  présentés apparaissent  incomplets, non reproductibles  et  donc critiquables. 

D’ailleurs l’ANSES très justement demande de nouveaux essais « pour confirmer l’efficacité pratique 

de la préparation REVIVE et pour préciser les modalités d’application les plus efficaces. » 
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 De plus l’ANSES indique que la préparation devra être reformulée car le solvant utilisé «  ne 

présente pas toutes les garanties d’innocuité souhaitables  et devra être remplacé d’ici un an ». 

Sachant que le solvant n’a pas un rôle négligeable dans l’efficacité et la tolérance, les propriétés de la 

préparation pourraient s’en trouver modifiées. Voilà un nouveau facteur de variation qui vient 

s’ajouter à ceux déjà identifiés. 

L’ANSES indique clairement que la survie des palmiers à long terme devra être évaluée. 

Notons que c’est SYNGENTA qui fournira le produit, le matériel d’injection, et formera les 

intervenants. 

Compte tenu de  l’ensemble  des remarques émises à l’encontre du dossier REVIVE  comment 

pourrait on en recommander l’utilisation aujourd’hui?  

On ne peut que déplorer qu’avec de telles réserves un avis favorable à l’obtention de l’AMM ait 

été formulé. 

 

UNE  SOLUTION ALTERNATVE : UN DEUXIEME PREDATEUR NATUREL 

UNE PREPARATION BIOLOGIQUE A BASE DE CHAMPIGNON   Beauveria bassiana 

Certaines souches de champignon  sont des parasites naturels de nombreux insectes d’où l’idée de 

les utiliser pour tuer le charançon, ainsi on est assuré d’une parfaite compatibilité insecte, prédateur. 

 Parmi ces souches  Beauveria bassiana  a été sélectionné. 

 Plusieurs essais ont été  publiés dans la littérature faisant état de résultats satisfaisants. 

L’analyse des principales études est reprise dans l’ANNEXE 3. 

Nous rapportons ici les essais les plus récents  effectués par la société VEGETECH (La Crau Var) pour 

tester  l’efficacité des champignons . 

Besse, Crabos, Panchaud, Coutant, Ronco. Phytoma juin juil 2012 Essai VEGETECH 

Efficacité comparée des traitements par Champignon Beauveria bassiana (Ostrinil®)  

Les produits testés : 

-La spécialité OSTRINIL à base de spores de champignon  (utilisée avec succès contre le papillon 

Paysandia Archon (autre important prédateur du palmier). 

Actuellement son extension d’indication au traitement du charançon est en cours d’instruction. 

  

Le champignon infecte l’hôte par contact en pénétrant la cuticule de l’insecte ou la larve. 

Il s’agit d’un essai en semi conditions réelles (cages isolées).  
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3 traitements sont testés et leur efficacité est comparée à celle de l’imidaclopride produit de  

référence actif.  

1 groupe champignon (Beauveria souche 147 –traitement utilisé : Ostrinil)  

1 groupe champignon ( NPP 111 B005) autre espèce de champignon  

1 groupe imidaclopride, c’est  la référence active  

1 groupe témoin  

Chaque palmier est infesté par 16 larves. Il ya 8 palmiers. 

Traitement à J-7, avant la contamination, puis 2 applications à J+21 et J+42,  

Dissection des palmiers 27 jours après le dernier traitement soit (J+42) + 27  

Conservation des larves encore 11 jours  

Mortalité des larves au terme des 11 jours :  

Témoin 30%- Ostrinil 75%, - NPP 92%- imidaclopride 66%  

Résultats : efficacité équivalente ou supérieure des 2 souches de champignons versus l’imidaclo  

pride.  
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

La législation relative à la lutte contre le charançon a évolué et continue à évoluer témoignant de 

l’insatisfaction des résultats et de la recherche constante de nouveaux traitements plus efficaces. 

LA  PULVERISATION 

La pulvérisation  à l’imidaclopride, un puissant insecticide permet d’atteindre les insectes volants. On 

a par contre objecté que l’épaisseur de la cuticule des palmes n’autorisait pas la pénétration du 

produit dans le palmier lui-même, laissant les larves qui produisent tous les dégâts à l’abri. 

De plus l’imidaclopride se propage  dans l’air environnement exerçant ses dommages sur les fleurs, le 

sol, l’eau et les  humains. 

Dans ces conditions, on ne peut que décourager l’utilisation de l’imidaclopride.  

La pulvérisation  avec les nématodes (steinenerma carpocapsae) produit biologique, présente le 

grand avantage de parasiter les insectes, de se propager d’insecte à insecte jusqu’aux larves 

atteignant ainsi toute la filière charançon sans dommage pour l’environnement. 

La sensibilité des suspensions de nématode à la sécheresse et à la lumière la fait réserver aux 

périodes plus humides. 

L’efficacité des nématodes a été jugée équivalente à celle de l’imidaclopride. C’est donc une 

méthode de choix en terme d’efficacité/tolérance. 

 

L’ENDOTHERAPIE 

Cette technique donne lieu à  beaucoup de controverses dans la mesure où finalement les essais en 

conditions réelles et à une échelle raisonnable manquent ou ne sont pas rapportés, peut être 

d’ailleurs  par manque de résultats. 

Beaucoup de question se posent sur la tolérance du palmier à ce traitement surtout sur  plusieurs 

années. 

Remarquons que l’endothérapie ne vise pas l’insecte volant toujours libre de contaminer les 

palmiers.  

 Des questions aussi sur la circulation du produit injecté. Le récent essai rapporté avec l’émamectine 

benzoate montre un passage et une progression du produit dans le palmier, mais au prix de 

nombreux facteurs de variation dont l’influence n’est pas évaluée et qui impactent les résultats. 

L’utilisation de l’imidaclopride par endothérapie dans une zone expérimentale limitée (TPM -St 

Raphël- Fréjus) ne semble pas avoir été concluante en raison, nous a-t-il été rapporté, de la 

formulation inadéquate de la solution d’imidaclopride (solvant ?). Si c’était avéré (nous n’avons 

aucune information à ce jour) cela confirmerait l’importance de la formulation à utiliser. La 

composition complète du produit incluant les solvants et/ou adjuvants est importante  car elle influe 

sur son efficacité. 
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Ainsi la demande de l’ANSES de retirer le solvant actuel de la préparation d’émamectine benzoate  

en raison de sa tolérance insuffisante remettrait  en cause les résultats, déjà limités, disponibles 

actuellement ou, à tout le moins nécessiterait leur  réévaluation. 

L’utilisation  de l’association  endothérapie + pesticide nous amène à constater que : 

- Les données sur l’endothérapie sont parcellaires, non concluantes 

- L’endothérapie avec l’imidaclopride n’a produit aucune donnée substantielle d’efficacité, 

voire l’inverse. 

- L’endothérapie avec l’émamectine va démarrer  sur des bases qui restent à valider. C’est le 

sens du message de l’ANSES. 

- Il semble que l’on reproduise la même démarche expérimentale que celle utilisée pour 

l’imidaclopride avec l’insuccès que l’on connait, en utilisant une technique non validée et 

un produit de la même classe thérapeutique. 

ALORS QUE NOUS RESTE-t-IL ? 

« Primum non nocere. » 

En terme de traitement il faut certainement privilégier les traitements naturels qui ont fait leurs 

preuves et ne présentent pas de toxicité pour le milieu naturel et les hommes. 

Nous avons vu que nous avions déjà un allier naturel avec le nématode Steinenerma Carpocapsae. 

Nous en avons un autre : 

BEAUVERIA  BASSIANA 

Les spores de champignons ont un réel potentiel. Ils permettent de contaminer les adultes qui 

ensuite  se contaminent entre eu x, de contaminer les larves, de réduire la fertilité. 

On a ainsi une amplification naturelle de l’effet  qui explique l’augmentation de l’efficacité dans le 

temps. Des insectes contaminés sont retrouvés bien au-delà des palmiers traités. D’où un 

phénomène de dissémination. 

LE PIEGEAGE 

Il doit être vu comme un marqueur de l’importance de la population et non comme un traitement 

sensu stricto. 

Bien sur il doit constituer un maillage pour obtenir  des données consistantes sur l’importance des 

populations de charançon, leur migration, localisation. 

L’ABATTAGE des arbres manifestement très contaminés, et la destruction des résidus de coupe qui 

hébergent de nombreux insectes et larves  encore longtemps. 
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Une importante question reste posée : quand faut-il traiter un palmier ? 

quels palmiers faut-il traiter ? 

Ma conviction est qu’il faut intervenir avant l’apparition de signes d’atteinte. L’infestation pouvant 

rester asymptomatique pendant des mois, des années, quand les signes apparaissent il est  souvent 

trop tard.  

J’aimerais avoir l’avis des gens du terrain ! 
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ANNEXE 1 

 

Toxicité de l’imidaclopride  

En avril 2013 la Commission Européenne  (Règlement 485/2013 J.O. de l’Union 

Européenne du 24 mai 2013) interdit l’usage de 3 néonicotinides dont l’imidaclopride  pour 3 types 

d’usage : enrobage des  semences, traitement des sols et traitement foliaire . 

Les végétaux visés sont au nombre de 75. Sont concernés presque tous les légumes et fruits courants 

La presse n’’a retenu que colza, tournesol, mais. 

Remarquons que les cultures sous serre ne sont pas concernés (c’est la santé des abeilles et non celle 

de l’humain qui est visée). 

Le délai de grâce pour mettre en œuvre ces mesures est fixé au 30 novembre 2013 et au 1er 

décembre 2013 pour les semences. Cette interdiction est valable pour une durée de 2 ans. 

« Dans les 2 ans à compter de la date de la présente notification, la Commission entamera  dans un 

délai raisonnable un examen des nouvelles informations scientifiques qu’elle aura reçues » 

D’aucuns vont beaucoup s’activer. 

On ne peut que saluer cette courageuse prise de position à l’encontre de 2 géants de l’agro chimie 

Bayer et Syngenta  bien qu’on aurait souhaité une interdiction définitive.  

En effet au regard de la persistance de ces produits dans le sol : 2 ans après  la première application 

pour l’imidaclopride on n’espère pas un changement remarquable dans la population des abeilles en 

2 ans. ! 

 Toutefois  il faut soullgner  que nous avons là une première prise de conscience de la Communauté 

Européenne suivie d’action. 

 Un mouvement international s’est incontestablement amorcé  relayé, du moins en intention par les 

politiques, qui va dans le sens d’une prise de conscience de la nocivité de certaines substances 

phytosanitaires 

L’imidaclopride est toxique pour les abeilles, même si ce n’est pas la seule cause de leur diminution. 

Les organismes aquatiques sont également très affectés. Le passage de l’imidaclopride dans le sol 

détruit nombre de microorganismes vivant en symbiose et indispensables à la bonne santé des 

arbres auxquels ils fournissent  le phosphate indispensable. 
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ANNEXE 2 

 

La  mission  sénatoriale (Séance du Sénat du 23 janvier 2013) groupant des 

sénateurs de diverses tendances  s’est constituée pour évaluer l’impact des pesticides sur la santé et 

l’environnement. 

Nous reproduisons ci-après quelques  unes de leurs remarques et recommandations. 

Leurs constats : 

Les dangers et les risques des pesticides pour la santé sont sous-évalués car certaines 

manifestations d'effets sanitaires potentiellement lourds et à long terme ne peuvent 

actuellement être recensées et semblent appelées à se multiplier. 

- Le suivi des produits pesticides après leur mise sur le marché n'est qu'imparfaitement 

assuré au regard de leurs impacts sanitaires réels et l'effet des perturbateurs endocriniens est 

mal pris en compte. 

- Les protections contre les pesticides ne sont pas à la hauteur des dangers et des risques 

de ces produits. 

- Les pratiques industrielles, agricoles et commerciales actuelles n'intègrent pas 

suffisamment la préoccupation de l'innocuité pour la santé du recours aux pesticides. 

- Le plan Ecophyto 2018, dont les objectifs ne seront certainement pas atteints notamment en 

ce qui concerne la réduction de 50 % de la quantité de pesticides utilisés en France à l'horizon 

2018, doit être renforcé car l'usage des pesticides a augmenté au lieu de se réduire. 

 

L’expertise de l’INSERM 

Tout récemment, à la suite d'une saisine par le ministère chargé de la santé, l'Institut National de la 

Santé et de la Recherche Médicale (INSERM) a publié, le 13 juin 2013, les conclusions d'une expertise 

collective « Pesticides : effets sur la santé ». Se fondant sur l'ensemble de la littérature scientifique 

existante, cette expertise collective a permis d'identifier très clairement des relations entre la 

survenue de plusieurs pathologies et l'utilisation de certains pesticides. Ainsi, l'INSERM précise 

qu'« il semble exister une association positive entre exposition professionnelle à des pesticides et 

certaines pathologies chez l'adulte: la maladie de Parkinson, le cancer de la prostate et certains 

cancers hématopoïétiques (lymphome non hodgkinien, myélomes multiples). Par ailleurs, les 

expositions aux pesticides intervenant au cours de la période prénatale et périnatale ainsi que la 

petite enfance semblent être particulièrement à risque pour le développement de l'enfant » (source : 

dossier de presse INSERM). 

Les actions en cours 

Pour compléter cette étude, la Ministre de la santé a pris la parole (Séance du Sénat du 23 janvier 

2013) pour informer de la mise en place de 3 actions majeures : 
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-l’INSERM mise en place d’une étude épidémiologique sur la relation pesticides/maladies 

professionnelles, mécanisme d’action, lien de causalité (Parkinson) 

-L’étude épidémiologique AGRICAN portant sur cancer et pesticides 

-Biosurveillance de l’INSES relative à la teneur sanguine des pesticides dans la population. 
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ANNEXE 3 

Publications des études réalisées avec les champignons BEAUVERIA  

El Sufty ( Egyptian Journal of Biological Pest control, 19, 2009, 81-85)  

Il utilise une souche de champignon recueillie localement sur le charançon.  

Essai en laboratoire.  

Le traitement par Beauveria bassiana est efficace. Le charançon est parasité en 6 à 16 jours, 

moyenne 9,6 jours. Il meurt entre 8 à 11 jours après le traitement. 7 jours après le traitement 

l’insecte est titubant et incapable de se retourner s’il est sur le dos.  

Les jeunes larves sont plus sensibles au traitement que celles plus âgées.  

La mort de l’hôte termine le cycle du champignon qui reste dormant dans le cadavre qui devient une  

réserve de champignons. Lorsque les conditions d’humidité sont favorables, le champignon reprend  

son cycle, se développe et sporule assurant ainsi sa dissémination.  

Essai en conditions réelles.  

Sur des palmiers de 5-10 ans  en palmeraie de 1400 sujets dans les Emirats en 2005-2006. 80 arbres  

pulvérisés avec une solution huileuse de conidies (spores de champignons) et 80 avec de la poudre 

de conidies).  

On dénombre les insectes morts ou infectés .  

Utilisé en début d’infestation en mars 2005 et 2006, le champignon induit une mortalité de 12.8-21.2  

% et une mortalité retardée de 5.9% en juillet et 19.5& en août. L’année d’après la mortalité est plus  

importante pour toutes les périodes démontrant la capacité du champignon à survivre dans les  

palmiers.  

 

Sewify Egyptian journal of Biological Pest Control, 19(2).2009,157-163  

L’Egypte a été confrontée à Rhynchophorus  en 1992.  

Essai sur Palmier dactylifera en milieu naturel.  

 Traitement par injection ou par pulvérisation de conidies en mars et septembre .De plus des  

insectes et des larves contaminés par le champignon ont été relachés sur le sol à proximité des  

palmiers.  
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L’efficacité a été mesurée par la réduction de la population d’insectes piégés dans les pièges à  

phéromone et la réduction des palmiers infestés.  

Les résultats obtenus montrent une réduction considérable des palmiers infestés comparativement  

aux zones non traitées. La réduction est encore plus importante la deuxième année de traitement où  

elle atteint 87,5%. L’auteur attribue cet effet à la rémanence du champignon dans la zone de  

traitement. Les pulvérisations et le lâché d’insectes adultes infestés ont donné les meilleurs résultats 

 

Dembilio (J. of invertebrate Pathology 104 (2010) 214-221)  

Il s’agit pour l’essentiel d’un essai en laboratoire.  

Le champignon a également été obtenu sur des Rhynchophorus naturellement infectés  

Ce champignon peut infecter les insectes adultes, les oeufs et les larves. De plus ces effets sont 

amplifiés par la transmission possible entre adultes.  

Les pourcentages de transmission sont de 55% de mâle contaminé à femelle saine et de 60% de  

femelle contaminée à mâle sain.  

De plus le traitement par Beauveria bassiana réduit considérablement la fécondité jusqu’à 62,6%,  

diminue l’éclosion des oeufs de 32,8%.  

Une augmentation de la mortalité des larves de 30 à 35% est observée pour les oeufs des femelles  

traitées ou des femelles non traitées mais accouplées aux mâles traités.  

Au final une réduction de 78% de la progéniture.  

Un essai en conditions réelles montre une efficacité jusqu’à 85,7% le critère d’efficacité est le  

nombre de larves et chrysalides vivants.  

 L’auteur indique que l’efficacité ne dépend pas du nombre d’application des pulvérisations de spores  

de champignon et que la persistance du traitement est de 45 jours.  

Les zones du palmier soumises à la taille ou au nettoyage produisent des kairomones qui attirent le  

RF. Ces zones seraient donc les meilleurs endroits pour appliquer les spores de champignon.  

L’utilisation de pièges destinés non pas à tuer mais à contaminer une population d’insectes par 

addition de champignons est à considérer.  
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B. Guerri-Agullo (Florida entomologist, 94(4) : 737-747, 2011)  

L’IPM ( Integrated Pest management) ou traitement intégré de la contamination a été mis en oeuvre  

dans de nombreux pays . L’IPM comprend des mesures épidémiologiques, des piégeages massifs,  

l’utilisation de traitements chimiques et biologiques dont l’utilisation de champignons.  

Etude en conditions réelles en Espagne dans 2 palmeraies.  

 Les traitements ont été appliqués 3 fois en 2009 à 3 mois d’intervalle.  

Les effets ont aussi été analysés 1 an après le traitement.  

Dans les 2 palmeraies le nombre d’insectes adultes  morts après 3 et 6 mois est statistiquement plus 

élevé  dans les groupes traités que dans les groupes témoins non traités.  

On trouve des larves contaminées par le champignon dans les palmiers non traités. L’auteur pense  

que les insectes présents dans les palmiers infestés et traités ont pu contaminer des palmiers sains  

non traités. Ainsi l’insecte parasité, parasite sa propre descendance.  

L’auteur souligne l’importance de la souche de champignon utilisée et sa préparation sous forme  

liquide ou solide.  

 


